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Bonsoir nal,


N'étant pas utilisateur des « réseaux sociaux » à la mode mais y ayant été confronté récemment, je fais cette tentative de partage de mon expérience, vécue depuis l'extérieur, de ce que l'on nomme couramment les « réseaux sociaux ».


Je ne suis pas sur les réseaux sociaux


D'abord je vais situer d'où je parle : je suis dans la quarantaine (pas celle imposée en cas de Covid mais l'autre, imposée tout court, et dont on n'est pas pressé de sortir) et comme tel je ne suis non seulement né mais aussi j'ai été adolescent avant que les « réseaux sociaux » n'existent.

J'ai donc eu le choix, à un moment, de m'y mettre ou pas.

Mon choix a été de ne pas m'y mettre.

En y réfléchissant pour ce journal, je pense que mon choix a été guidé par d'autres choix parallèles plus profonds, comme celui de ne pas suivre l'actualité au tempo des médias, spécialement ceux du pays dans lequel je vis ou plus généralement de ne pas subir les façons de consommer imposées en matière de culture et d'information.

Par ailleurs il se trouve que j'ai une sensibilité élevée, et, plus que de véritables choix, ces « choix » ont peut-être d'avantage été des décisions prenant acte de mes besoins : de ne pas me laisser envahir par du bruit médiatique et pouvoir me dégager une disponibilité psychique suffisante pour me documenter ou simplement prendre du recul sur la société et ses fonctionnements.


Mon expérience très limitée des réseaux sociaux, depuis l’extérieur, et ma tentative de description de mon ressenti


Si je ne suis pas inscrit sur les réseaux sociaux usuels, il m'est arrivé récemment de suivre le compte Twitter d'une personne : une inspectrice vie scolaire (j'exerce le métier de CPE) dont j’apprécie le positionnement professionnel (techniquement : nitter donne accès au flux RSS d'un compte Twitter, et en l'occurrence je me suis appuyé sur FDNitter).


J'allais écrire que mon ressenti est contrasté ; il est en réalité négatif, je dirais même désagréable. J'ai encore du mal à mettre des mots sur mon ressenti. Je vais essayer (et désolé si tout cela a déjà été écrit ou analysé par ailleurs, auquel cas je serais intéressé de lire les analyses que vous m'indiquerez car j'essaie encore de comprendre ce que j'ai vécu ces dernières semaines).


Positivement suivre cette personne m'a permis de découvrir des ressources pertinentes, comme je m'y attendais.

Mais ces informations sont mélangées avec d'autres types de messages, que j'hésite encore à qualifier. En tout cas pas de l'information. Ce sont des messages pourtant positifs sur ce compte, de valorisation du travail de ses collègues (=de même niveau hiérarchique qu'elle, ou indépendants) ou de professionnels sur lesquels elle a un pouvoir hiérarchique. Et là je suis très mal-à-l'aise de me retrouver au milieu de ces congratulations réciproques dont je n'ai non seulement que faire, mais dont je ne devrais pas être témoin (un peu, peut-être ?, comme des personnes qui adopteraient devant moi un comportement bien trop intime pour que je n'en ressente pas un malaise). Elles me sont non seulement imposées, mais en réalité elles existent parce que j'en suis témoin, parce qu'il existe un public (dont je fais partie, à mon corps défendant). C'est-à-dire que je me sens instrumentalisé aux fins de valoriser certaines personnes, comme pris en otage de cette manœuvre. Je n’existe plus comme sujet de la communication mais comme objet : un moyen pour atteindre une fin. Dans ce triangle de communication il y a deux sujets et une masse d'objets dont je fais partie. J'en ressens de l'étouffement et vis cela comme une violence (vous ai-je dit que j'avais une sensibilité élevée ?). 


Si je fais un pas de côté pour essayer de comprendre ce qui se joue – et pour prendre un matériau qui m'est familier – c'est un peu l'inverse du harcèlement scolaire dans lequel la cible de l'intimidateur n'est cible qu'en présence d'un public que l'intimidateur essaie de mettre dans sa poche. Dans un cas de harcèlement scolaire il existe un triangle de communication, mais différent : il y a un sujet qui cible un objet devant une masse de sujets (l'acte d'intimidation leur est destiné).


Je reviens à mon expérience de suivi du compte Twitter de l'inspectrice vie scolaire : sur la partie des messages qui n'ont pas un caractère informatif, nous sommes en présence d'une communication dont la sincérité peut particulièrement être mise en doute par principe s'agissant de propos valorisants énoncés en public (ce qui rend probable le recours à la flatterie ou la poursuite de finalités propres au·à la locuteur·rice et qui viseraient un tiers situé parmi le public ou la totalité d'icelui), mais là n'est pas le sujet en fait. Surtout, je considère la communication comme non-éthique dans la mesure où elle est adressée (notamment) à des personnes qui ne sont pas considérées par le·la locuteur·rice comme des sujets mais comme des objets, des moyens au service d'une fin.


Et ça c'est franchement désagréable à subir. Et plus encore lorsque c'est vécu de manière répété. En tout cas je n'en suis pas d'accord.


Suis-je le seul à avoir ressenti ce type de fonctionnement, ou bien est-ce que chacun·e, dès lors qu'utilisateur·trice des réseaux sociaux, s'y est habitué ?
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